
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 L’aire urbaine selon l’INSEE(1). 
Une aire urbaine ou « grande aire urbaine » est un 

ensemble de communes, d'un seul tenant et sans 

enclave, constitué par un pôle urbain (unité 

urbaine) de plus de 10 000 emplois, et par des 

communes rurales ou unités urbaines (couronne 

périurbaine) dont au moins 40 % de la population 

résidente ayant un emploi travaille dans le pôle 

ou dans des communes attirées par celui-ci. 

site internet de l’INSEE(1) 

 

(1) INSEE : institut national de la statistique et des 

études économiques. 

 

 L’aire urbaine de Saint-Quentin : statistiques. 
D'après la définition qu'en donne l'INSEE, l'aire urbaine de Saint-

Quentin était composée en 1999 de 86 communes, situées dans 

l'Aisne et la Somme. Ses 103 781 habitants faisaient d'elle la 74e aire 

urbaine de France. 7 communes de l'aire urbaine sont des pôles 

urbains.  

Composée de 99 communes, dont l'une située dans la Somme, l’aire 

urbaine comptait 111 474 habitants en 2012. 

d’après le site internet de l’INSEE 

 

 L’aire urbaine de Saint-Quentin dans 

sa région. 
Une partie de l'ouest de la Thiérache est de plus 

en plus attirée par Saint-Quentin. Cela contribue 

à la forte extension de son aire d'influence vers 

l'est, en annexant des villes comme Mont 

d'Origny, Origny-Sainte-Benoîte mais aussi 

Ribemont, Jussy, etc. La réalisation du barreau 

ferroviaire de Jussy a permis d'améliorer les 

temps de trajet sur l'axe Amiens-Saint-Quentin-

Laon. Les navettes domicile-travail vers Saint-

Quentin ont augmenté.  

d’après le site internet de l’INSEE 

 

 Les différentes composantes de l’aire 

urbaine de Saint-Quentin. 

 

 Une périurbanisation croissante. 
En Picardie comme en France, entre 1999 et 

2008, la périurbanisation se poursuit. Ainsi, selon 

les nouvelles délimitations des aires urbaines, 

construites sur la mobilité entre les lieux de 

domicile et de travail, plus de 9 Picards sur 10 

vivent sous l'influence d'une ville. 

d’après le site internet de l’INSEE 

 

 Des aires urbaines toujours plus importantes. 
61 millions de personnes, soit 95 % de la population, vivent 

sous l’influence de la ville. Pour l’essentiel, il s’agit de personnes 

résidant dans des aires, zones d’échanges intensifs entre les lieux de 

domicile et de travail. Les aires sont composées d’un pôle, ville 

concentrant au moins 1 500 emplois, et le plus souvent d’une 

couronne. Ces aires structurent le territoire français et englobent la 

moitié des communes : 85 % de la population y réside. 60 % de la 

population, soit 37,8 millions d’habitants, réside au sein même des 

pôles des grandes aires urbaines. Ces grands pôles constituent le cœur 

de l’urbain, avec plus de 800 habitants par km², soit huit fois plus que 

la moyenne nationale.  

En dehors des aires, 11 000 communes sont multipolarisées, 

sous l’influence de plusieurs aires sans qu’aucune ne prédomine : 

10 % de la population y réside. Signe des nombreuses interactions 

entre villes et campagnes, les trois quarts des communes rurales sont 

sous influence des villes, dans lesquelles réside un habitant sur cinq.  

Au cours des quatre dernières décennies, les couronnes 

périurbaines des villes françaises se sont à la fois étendues et 

densifiées. L'Île-de-France a joué un rôle de précurseur, ces deux 

phénomènes y étant apparus dès la fin des années 1960. Dans la 

plupart des régions, l'extension spatiale des villes a été 

particulièrement importante au début des années 1970. Elle a précédé 

la période de plus forte densification des couronnes périurbaines, à la 

fin des années 1970 et au début des années 1980. Depuis dix ans, la 

périurbanisation reprend, à des rythmes variables d'une région à 

l'autre. Une partie des zones agricoles ou naturelles des périphéries 

urbaines se transforment en zones dites « artificielles », 

principalement sous l'effet de la construction de logements 

individuels. 

d’après le site internet de l’INSEE 

 

Les aires urbaines : documents 

http://www.insee.fr/fr/methodes/default.asp?page=definitions/commune.htm
http://www.insee.fr/fr/methodes/default.asp?page=definitions/couronne-periurbaine.htm
http://www.insee.fr/fr/methodes/default.asp?page=definitions/population.htm
https://fr.wikipedia.org/wiki/INSEE
https://fr.wikipedia.org/wiki/Aisne_%28d%C3%A9partement%29
https://fr.wikipedia.org/wiki/Somme_%28d%C3%A9partement%29
https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%B4le_urbain
https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%B4le_urbain
https://fr.wikipedia.org/wiki/Somme_%28d%C3%A9partement%29


n cours les informations qui me permettent de confirmer ou d’infirmer mes premières 

hypothèses. 

 

sur base de mémorisation comment « apprendre » une carte  

  

Réaliser une tâche cartographique 
 

1. Pourquoi ? 

 

 Le croquis permet de visualiser rapidement les principales caractéristiques d’un espace, sur un thème donné. 

 Une tâche cartographique peut vous être demandée lors de l’épreuve de géographie du DNB.  

 

           
 

                                                    
 

 
 

 

(sujet DNB Washington 2016) 

 

(sujet DNB Pondichéry 2016) 

 

connaissances personnelles 

 

 

 

 

 

(sujet zéro 

nouveau  

DNB 2017) 



  

 

 

2. Comment ? 

 

Voici quelques conseils de méthode utiles pour réaliser au mieux une tâche cartographique.  

 

 Tout croquis comporte quatre éléments obligatoires : un titre, une légende, une échelle, une orientation. 

 De manière générale, il est aussi important de bien sélectionner les informations que je veux représenter, que 

de bien choisir la manière de représenter ces informations. 

 

 La consigne peut avoir pour but de faire compléter le croquis : 

► Si un document est fourni : je dois y chercher les informations importantes, puis les retranscrire en 

langage cartographique. 

► Dans le cas contraire : je dois alors me servir uniquement de mes connaissances personnelles ; je 

recherche dans mon cours les informations qui me permettent de confirmer ou d’infirmer mes premières 

hypothèses. Pour « apprendre » une carte, chacun sa méthode : regarder longuement les couleurs et leur 

signification pour les « photographier » dans son esprit, suivre du doigt les contours à mémoriser, écrire 

une liste des éléments à retenir et se les répéter à voix haute en les replaçant du doigt sur un fond de 

carte… ou tout cela à la fois ! 

 La consigne peut avoir pour but de faire compléter la légende : 

► Si on me demande de dessiner un figuré : 

 Soit le figuré est déjà présent sur le croquis : je recherche alors sur le croquis les éléments ne 

figurant pas dans la légende et j’en déduis leur signification. 

 Soit c’est à moi de choisir un figuré et ensuite de le reporter sur le croquis aux endroits qui 

conviennent ; je dois alors sélectionner le figuré qui est le plus pertinent pour représenter 

l’information, sachant que les différents types de figurés sont : 

 

 
 

 

 

 

► Si on me demande d’écrire ce que signifie un figuré : j’écris une courte expression en employant des 

mots de vocabulaire bien précis, toujours dans la même couleur (stylo bleu ou noir).  

 

 Pour me repérer dans l’espace, je place sur le croquis les noms des repères géographiques dont j’ai besoin 

(océans, mers, continents, fleuves, pays, régions, villes...) ; tous les mots sont écrits horizontalement, sauf pour les 

fleuves (il faut alors écrire en suivant le cours du fleuve). 

 Je colorie avec soin, de manière très claire (pour ne pas alourdir le résultat final). 

 Je vérifie la correspondance légende/croquis : tous les figurés présents sur la carte sont expliqués dans la 

légende, et que tous les figurés de la légende se retrouvent au moins une fois sur la carte. 

 J’attribue à chaque partie de la légende un titre qui résume les informations qui s’y trouvent. 

 

 

(exemples : région agricole, région 

industrielle, densité de population…) 

(exemples : axe de communication, 

cours d’eau, flux, interface, limite 

climatique…) 

(exemples : station touristique, pôle 

indutriel…) 



 

 

 

B – Les grands repères de la géographie physique 

 

Les aires urbaines : cartes 

A – Les dix plus grandes aires urbaines françaises 

 

 

 

 

 S N°5 

C – Le peuplement du territoire français 
 

(livre p 375) 

1. Colorier les massifs monta- 

gneux au crayon de couleur 

marron et écrire leurs noms 

au stylo noir. 

2. Repasser le cours des 

fleuves au crayon de couleur 

bleu et écrire leurs noms au 

stylo bleu. 

3. Tracer les limites des 

domaines climatiques au 

crayon de couleur rouge et 

écrire leurs noms au stylo 

rouge. 

4. Compléter la légende. 

 

 massif montagneux 

 

 fleuve 

 

 limite de domaine 

 climatique 

 

 

 

(carte 1 p 220) 
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envoi collègues 

  

Groupe 1 : « un espace agricole : le vignoble bordelais » 

 

 Votre travail consiste à 

répondre à la problématique 

donnée ; pour cela, utilisez les 

consignes et les documents 

fournis.  Le compte-rendu de 

votre travail doit être élaboré 

sous format numérique (fichier 

Word : 2 pages maxi, ou 

Powerpoint : 6 diapo maxi, sur 

clé USB). 



  

Groupe 2 : « un espace agricole : la filière laitière dans le Grand Ouest » 

 

 Votre travail consiste à répondre à la problématique donnée ; pour cela, utilisez les consignes et 

les documents fournis.  Le compte-rendu de votre travail doit être élaboré sous format numérique 

(fichier Word : 2 pages maxi, ou Powerpoint : 6 diapo maxi, sur clé USB). 



  

Groupe 3 : « un espace industriel : Michelin à Clermont-Ferrand » 

 

 Votre travail consiste à répondre à la problématique donnée ; pour cela, utilisez les 

consignes et les documents fournis.  Le compte-rendu de votre travail doit être élaboré sous 

format numérique (fichier Word : 2 pages maxi, ou Powerpoint : 6 diapo maxi, sur clé USB). 



  

Groupe 4 : « un espace industriel : l’aéronautique à Toulouse » 

 

 Votre travail consiste à répondre à la problématique donnée ; 

pour cela, utilisez les consignes et les documents fournis.  Le 

compte-rendu de votre travail doit être élaboré sous format 

numérique (fichier Word : 2 pages maxi, ou Powerpoint : 6 diapo 

maxi, sur clé USB). 



  

Groupe 5 : « un espace tertiaire : le quartier d’affaires de la Part-Dieu » 

 

 Votre travail consiste à effectuer la mission donnée ; pour 

cela, utilisez les consignes et les documents fournis.  Le 

compte-rendu de votre travail doit être élaboré sous format 

numérique (fichier Word : 2 pages maxi, ou Powerpoint : 6 

diapo maxi, sur clé USB). 



  

Groupe 6 : « un espace tertiaire : le technopôle de Sophia Antipolis » 

 

 Votre travail consiste à répondre à la problématique 

donnée ; pour cela, utilisez les consignes et les documents 

fournis.  Le compte-rendu de votre travail doit être élaboré 

sous format numérique (fichier Word : 2 pages maxi, ou 

Powerpoint : 6 diapo maxi, sur clé USB). 



  

Groupe 7 : « une campagne productive : la Champagne » 

 

 Votre travail consiste à répondre à la problématique donnée ; pour cela, 

utilisez les consignes et les documents fournis.  Le compte-rendu de 

votre travail doit être élaboré sous format numérique (fichier Word : 2 

pages maxi, ou Powerpoint : 6 diapo maxi, sur clé USB). 



  

Groupe 8 : « un espace de faible densité et ses atouts : la station touristique de Val d’Isère » 

 

 Votre travail consiste à effectuer la mission donnée ; pour cela, utilisez les 

consignes et les documents fournis.  Le compte-rendu de votre travail doit 

être élaboré sous format numérique (fichier Word : 2 pages maxi, ou 

Powerpoint : 6 diapo maxi, sur clé USB). 

MISSION 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Les espaces productifs : croquis de synthèse 
 Relisez attentivement le II. de ce chapitre (comptes-rendus des travaux de groupe, cours), puis les cartes du 

manuel p 258-259, 264-265 et 270-271. 

 Pour chacun des trois croquis ci-dessous : 

- complétez le titre en y écrivant le type d’espace productif représenté 

- écrivez les noms des deux espaces productifs qui vous ont été présentés + sur le croquis recopiez les figurés 

correspondant aux endroits qui conviennent 

- coloriez chacun des figurés de la légende dans une couleur que vous aurez choisie + sur la carte reportez ces 

couleurs aux endroits qui conviennent. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  …………………………………..     …………………………………..    …………………………………. 

      …………………………………..        …………………………………..        …………………………………. 

  …………………………………..     …………………………………..    ………………………………….  

      …………………………………..        …………………………………..        ………………………………….   

            

 

six exemples d’espaces productifs insérés dans la mondialisation 

(ayant fait l’objet d’un travail de groupe au cours de ce chapitre) 

 

 

Les espaces ................................... : 

une atténuation de l’opposition 

Nord-Est / Sud-Ouest 

 

Les espaces ................................ : 

un territoire métropolisé 

 

 

Les espaces ................................. : 

des régions spécialisées 

 

 

N N 
N 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Croquis III. 

 

 
 

TITRE : …………………………………………………………………………………………………………….. 

 

LÉGENDE : 

 

 

N 



G1 : dynamiques territoriales de la France contemporaine 

 

Problématique : quels sont les effets de l’urbanisation et de la mondialisation sur les territoires 

français ? 

 

Principaux repères spatiaux : 

- une dizaine d’aires urbaines françaises parmi les plus peuplées  

- la distribution de la population, les principaux espaces fortement peuplés  

- des exemples d’aires urbaines dynamiques, de métropoles et d’espaces productifs insérés 

dans la mondialisation  

- des grands repères physiques : massifs montagneux et forestiers, grandes vallées et grands 

fleuves, domaines bioclimatiques en lien avec l’étude des dynamiques spatiales de la 

population. 

 

Introduction  

 

Préparation des travaux de groupe (poly ; clé USB) 

 

I. Les aires urbaines, une nouvelle géographie d’une France mondialisée  

 

A. L’aire urbaine de Saint-Quentin 

 

Les aires urbaines : documents (poly) 

 

1. La définition d’une aire urbaine 

 

pôle urbain (ou agglomération) : 

ensemble composé d’une ville et de ses banlieues, offrant au moins 5000 emplois 

+ 

couronne périurbaine (ou espace périurbain) : 

espace à la périphérie des villes, qui tout en conservant l’apparence de la campagne, accueille 

de nombreux habitants liés à la ville voisine 

par leur travail, leurs courses ou leurs loisirs. 

= 

aire urbaine : 

espace géographique continu qui comprend 

une ville-centre, ses banlieues immédiates et une couronne périurbaine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

pôle urbain 

Couronne  

périurbaine 

 

aire urbaine Ville-centre 

Banlieues 

Couronne 

périurbaine 



2. L’évolution de l’aire urbaine de Saint-Quentin 

 

L’aire urbaine de Saint-Quentin s’agrandit, en particulier vers l’Est. Sa population augmente 

surtout dans les espaces périurbains ; cette périurbanisation se poursuit en Picardie comme 

dans le reste de la France. L’aire urbaine de Saint-Quentin n’est pas composée exclusivement 

d’habitations : on y voit aussi des espaces agricoles ou boisés. 

 

B. Les aires urbaines modifient l’organisation du territoire 

 

1. La France est de plus en plus urbanisée 

 

 La population française compte environ 66 millions d’habitants. Parmi eux, 85 % vivent 

dans une aire urbaine ; 38 millions de personnes résident dans des pôles urbains.  

 L’étalement urbain : 

- définition : 

urbain 

= vient du latin « urbs » : la ville, 

par opposition à rural (du latin « ruralis » : de la campagne) 

 

 

urbanisation 

= augmentation de la population urbaine 

et transformation d’un espace rural en un espace urbain 

 

 

périurbanisation 

= extension de l’urbanisation 

dans un espace encore rural situé en périphérie d’un pôle urbain 

 

 

étalement urbain 

= fait que la périurbanisation progresse 

à une vitesse plus importante que celle de la croissance de la population urbaine 

 

- progression : les couronnes périurbaines s’étendent et se densifient, d’abord en Île-de-France 

(à partir de la fin des années 1960), puis dans la plupart des régions françaises (du début des 

années 1970 au début des années 1980), puis la périurbanisation reprend à des rythmes 

variables selon les régions (depuis une dizaine d’années) 

- causes : le prix de l’immobilier est souvent très élevé dans la ville-centre + de nombreuses 

personnes recherchent un cadre de vie agréable 

- conséquences : 

 les déplacements quotidiens entre le domicile et le lieu de travail, et inversement 

(appelés migrations pendulaires ou navettes) provoquent de nombreux embouteillages 

en début de matinée et en fin d’après-midi 

 les communes rurales proches des villes en sont transformées : elles accueillent de 

plus en plus d’activités de loisirs, touristiques ou industrielles, au détriment des 

activités agricoles. 

 

Aide personnalisée : réaliser une tâche cartographique (poly) 

 



Les aires urbaines : cartes A et B (poly) 

  

2. Les aires urbaines dominent le territoire et participent au rayonnement de la France 

dans le monde 

 

 Les métropoles sont les principaux points d’appui du développement du territoire français, 

dans la mesure où elles sont bien connectées avec l’extérieur et où elles offrent de nombreux 

services (soins médicaux, formation, services aux entreprises) et une bonne qualité de vie. En 

effet, les aires urbaines concentrent les lieux de pouvoir : administratifs (ex. : préfectures), 

politiques (ex. : conseils régionaux et départementaux, mairies), économiques (ex. : sièges 

sociaux d’entreprises). Elles concentrent de nombreux emplois, grâce à la fois à leur 

connexion au territoire et à la présence de grandes écoles, d’universités ou de pôles de 

recherches. Les aéroports, les autoroutes et les lignes TGV, en reliant les grandes aires 

urbaines, les rendent attractives non seulement au niveau national mais aussi au niveau 

international. Des monuments, de grandes écoles ou des entreprises contribuent au 

rayonnement mondial des principales métropoles. 

 La capitale, Paris, est le cœur de la plus grande aire urbaine de France ; c’est aussi notre 

seule métropole mondiale. La plupart des autres grandes aires urbaines se développent le long 

des fleuves ou des frontières, car ce sont des lieux d’échanges. La mondialisation accentue la 

concurrence entre les territoires et favorise ces grandes métropoles qui concentrent les 

services spécialisés et de commandement. L’attractivité des autres villes à proximité peut en 

pâtir (exemple : Amiens est concurrencée par l’attractivité de Paris). 

 

Les aires urbaines : carte C (poly) 

 

II. Les espaces productifs et leurs évolutions  

 
 

 

 

 

 

A. Des espaces agricoles en évolution 

 

Présentation des travaux des groupes 1 et 2 (poly) 

 

 Un peu de vocabulaire :  

- l’agriculture productiviste est une agriculture commerciale dont l’intensité et la productivité 

reposent sur un recours aux techniques et aux progrès scientifiques (forte mécanisation, 

sélection des semences, pesticides…) 

- l’industrie agroalimentaire est un secteur industriel transformant des produits agricoles en 

produits destinés à la consommation 

- l'agriculture biologique est une agriculture respectueuse de l'environnement, qui n'utilise ni 

produits chimiques, ni pesticides, ni organismes génétiquement modifiés. 

 La France reste la 1ère puissance agricole de l'Union européenne et le 5ème exportateur 

mondial de produits agricoles, même si le secteur agricole n’emploie plus que 2,5 % des actifs 

français. 

 Au cours des soixante-dix dernières années, les espaces agricoles ont beaucoup évolué : 

- l’agriculture productiviste se concentre dans le Bassin parisien (grande culture céréalière), 

l'Ouest (élevage breton) et les régions de cultures spécialisées (exemple : le vignoble 

parties du territoire directement dédiées à la 

production de richesses, qu’elles soient agricoles 

(secteur primaire), industrielles (secondaire) ou 

de services (tertiaire)  



bordelais) ; dans ces régions, 

 les agriculteurs ont beaucoup modernisé leurs activités (mécanisation, engrais...) 

 les espaces agricoles se sont spécialisés pour faire face à la concurrence 

internationale 

 les exploitations agricoles sont relativement grandes et bien intégrées aux marchés 

européens et mondiaux 

 l’industrie agroalimentaire (1er secteur industriel français) occupe une place de plus 

en plus importante (exemple : la filière du lait dans le Grand Ouest) 

- la concurrence internationale a renforcé les inégalités entre les régions agricoles : dans 

certaines régions (notamment au centre du pays et dans les montagnes),  

  la polyculture continue de dominer 

 les rendements restent faibles 

 les agriculteurs ont beaucoup de difficultés à maintenir une activité rentable 

- la modernisation de l'agriculture a eu des effets négatifs : pollution des eaux et des sols, 

problèmes sanitaires ; par conséquent des agriculteurs cherchent à développer de nouvelles 

pratiques comme l'agriculture biologique (mais celle-ci ne couvre pour l'instant que 3 % de la 

surface agricole française). 

 

B. La transformation des espaces industriels 

 

Présentation des travaux des groupes 3 et 4 (poly) 

 

 Un peu de vocabulaire : 

- une industrie est une activité économique qui produit des biens grâce à la transformation de 

matières premières 

- la désindustrialisation est la diminution ou même la disparition de l’activité industrielle dans 

une région ou un pays 

- une délocalisation est un transfert d’activités vers des régions du monde bénéficiant d’un 

avantage compétitif (main d’œuvre peu chère, fiscalité attractive) 

- une reconversion industrielle est un changement d’activité réalisé par une industrie ancienne, 

pour s’adapter à de nouveaux besoins 

- les industries de haute technologie (= de pointe) appliquent des découvertes récentes dans 

les domaines de l'information et de la communication, de l'aérospatiale ou des biotechnologies 

- un pôle de compétitivité consiste en la mise en relation dans un espace donné et sur des 

projets communs d’industriels, d’universités et de centres de recherche publique. 

 Aujourd’hui, la France n’est plus que la 8ème puissance industrielle mondiale et la 4ème en 

Europe. Malgré la forte désindustrialisation de ces cinquante dernières années, les différents 

secteurs industriels emploient encore 18,5 % de la population active française. 

 En effet, les espaces industriels français ont connu de profondes transformations : 

- l’Île de France reste la 1ère région industrielle du pays, devant la région Rhône-Alpes 

- en revanche, les industries traditionnelles des régions de l'Est, basées sur l'exploitation des 

matières premières, connaissent une crise importante ; de nombreuses industries issues du 

secteur traditionnel des biens de consommation ont été délocalisées vers d’autres pays ou 

continents, tandis que certaines sont aujourd'hui en reconversion (exemple : Michelin à 

Clermont-Ferrand) 

- à l'inverse, les régions du Sud et de l'Ouest connaissent depuis une trentaine d'années un 

nouveau développement industriel rapide basé sur les industries de haute technologie ; dans le 

contexte de la mondialisation qui renforce la concurrence internationale entre les territoires, 

l’État finance des politiques d'aménagement nationales (création de zones industrialo-

portuaires, de pôles de compétitivité comme celui consacré à l’aéronautique à Toulouse) ; ces 



pôles sont fortement attractifs car localisés à la périphérie de grandes villes et de leurs réseaux 

de communication, avec un lien entre universités, centres de recherche et entreprises.  

 

C. La domination des espaces de services 

 

Présentation des travaux des groupes 5 et 6 (poly) 

 

 Un peu de vocabulaire : 

- un service est la mise à disposition d’une capacité technique ou intellectuelle, utile aux 

personnes et aux entreprises 

- le tertiaire supérieur est l’ensemble des services de haut niveau technique ou intellectuel, qui 

nécessitent un personnel très qualifié 

- une station intégrée est un ensemble touristique créé dans un espace vierge où l’on a 

regroupé des logements, des commerces et des lieux de loisirs, sans rupture entre eux. 

 La France est le 4e exportateur mondial de services. Les services regroupent 79 % des actifs 

français et produisent 80% de la richesse du pays. 

 L’économie française se tertiarise de plus en plus : 

- les services constituent le seul secteur d'activité qui gagne des emplois, car : 

 forte demande notamment dans les domaines de la culture, de la santé, des loisirs 

 de plus en plus, même l’agriculture et l’industrie ont recours à des sociétés de 

services 

- les services se concentrent pour l'essentiel dans les villes, à la périphérie desquelles on 

trouve des zones commerciales  (grandes surfaces, entrepôts) ; le tertiaire supérieur est présent 

dans les métropoles, le plus souvent au cœur de la ville dans des quartiers d'affaires 

(exemple : La Part-Dieu à Lyon), mais aussi en périphérie dans les technopôles (exemple : 

parc d’activité de Sophia Antipolis)  

- les services liés au tourisme constituent un atout majeur pour l’économie française : 

 la France est la 1ère destination touristique mondiale ; l'ensemble du territoire est 

concerné par cette activité, mais certains espaces sont plus particulièrement attractifs : 

les zones littorales, les grands massifs montagneux (Alpes et Pyrénées), les grandes 

métropoles (tourisme culturel ; ainsi, l'Ile-de-France est la 1ère destination touristique 

du pays et l’une des capitales mondiales du tourisme) 

 le tourisme génère de nombreux emplois et modèle l'espace par le développement 

d'équipements et d'infrastructures en rapport avec cette activité : stations intégrées sur 

le littoral ou en montagne, parcs à thème, complexes hôteliers... 

 mais le tourisme exerce également une forte pression sur l'environnement d'où le 

développement de politiques de préservation des sites et d'un tourisme dit « durable ». 

 

Les espaces productifs : croquis de synthèse (poly) 

 

III. Les espaces de faible densité (espaces ruraux, montagnes, secteurs touristiques peu 

urbanisés) et leurs atouts  

 

A. Quels sont les espaces de faible densité ? 

 

 
 

 

 On parle de faible densité lorsqu’un espace compte moins de 30 hab/km2. En France, les 

espaces de faible densité occupent environ 47 % de la superficie du territoire. 4 millions de 

nombre moyen d’habitants par km2 

(la moyenne française est de 118 hab/km2) 



français vivent dans ces espaces, que l’on trouve surtout dans la diagonale du vide (= 

diagonale des faibles densités) qui s’étend des Ardennes aux Pyrénées, mais aussi dans les 

massifs montagneux du Jura et des Alpes. Ces espaces de faible densité ont des contraintes 

comme l’altitude et l’enneigement en hiver pour les montagnes et/ou l’éloignement par 

rapport aux littoraux, aux frontières, aux grandes aires urbaines. 

 Ces espaces n’ont jamais été très peuplés ; toutefois certains présentent des atouts et gagnent 

actuellement des habitants en développant et diversifiant leurs activités. En effet, certains 

espaces de faible densité connaissent un dynamisme et deviennent relativement attractifs, 

grâce à des facteurs fort divers : 

- leur climat ensoleillé ( héliotropisme, en particulier dans le sud de la France) 

- leur agriculture (cf. B.) 

- leur potentiel touristique (cf. C.) 

- leur cadre de vie agréable et peu coûteux (immobilier moins cher qu’en ville), qui favorise la 

venue de néoruraux (nouveaux habitants d’origine urbaine s’installant en zone rurale) et de 

résidents secondaires ; le télétravail se développe, à condition que l’espace en question soit 

relié aux réseaux de communication (autoroutes, TGV) et de télécommunication (téléphonie, 

internet).  

 

Croquis III., partie 1 (poly) 

 

B. Des atouts agricoles 

 

Présentation du travail du groupe 7 (poly) 

 

 L’agriculture apporte un dynamisme à certains espaces ruraux comme la Champagne ou la 

Beauce, qui sont de grandes régions de cultures productivistes très mécanisées et intégrées à 

l’industrie agro-alimentaire. D’autres régions maintiennent des modes de production agricole 

qui privilégient la qualité et le savoir-faire local (exemple : fromage AOP = appellation 

d’origine protégée, comme le Roquefort produit dans l’Aveyron). 

 Toutefois certains espaces connaissent une déprise agricole (abandon progressif de l’activité 

agricole) et la multiplication de friches (terrains qui ne sont plus entretenus, entre autres en 

zone de moyenne montagne). 

 

Croquis III., partie 2 (poly) 

 

C. Un potentiel touristique 

 

Présentation du travail du groupe 8 (poly) 

 

 Le tourisme se développe dans les espaces de faible densité car ils offrent de grands espaces 

naturels et la tranquillité aux citadins.  

 Plusieurs formes de tourisme sont concernées : 

- tourisme vert (proximité de la nature, découvertes des activités rurales, respect de 

l’environnement) 

- tourisme sportif (randonnée dans les parcs nationaux et régionaux, ski à la montagne par 

exemple au Val d’Isère). 

 

Croquis III., partie 3 (poly) 

 

 



Conclusion 

 

Répondons à la problématique :  

quels sont les effets de l’urbanisation et de la mondialisation sur les territoires français ? 

  ………………………………………………………………………………………... 

     ………………………………………………………………………………………... 

  ………………………………………………………………………………………... 

     ………………………………………………………………………………………... 

 ………………………………………………………………………………………... 

    ………………………………………………………………………………………... 

 


